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LE BU'I' DE LA VIE • 

Revue mensuelle. 

"Le but de la vie est la réB.lisation dans ch.3.-:Lue individu de 
l'archétype hum ain . Pour faire parfaitement son métier 
d'homme, il faut dPvelopper t outes ses pctentialités orga­
niques, intellectuelles et spirituelles". 

t\. CARHEL, dans "Réflexions sur la condu ite de la vie 

Dans le tourbillon qui ncus emporte ch3.cun vers notre destin, con. 
bien dtêtres cherche nt 3. donner une réponse valable à la question suivante, 
de toute premiÈre importance : q_ue 1 est le but de la vie? dalheureusemGnt 
très peu. Qui cvmprend la né cessit é de faire une halte d ans la vie de cha­
que j our peur réfléchir à ce problème, et donner ainsi une or ient�tion nou­
velle à la brève existence �ui est la nctre sur cette terre? 

La plupart de nos contem po r ains se laissent entraîner et submer­
ger par le puissant courant de nctre épcque, et 11.e réflÉchissent plus ; ils 
ddoptent d�emblée les idÉes du jour sans les so um ettre au contrÔle de la 
logique, à des critères y_ui peuvent leur permettre ct� pcrter un jugement 
sain sur ce qui est b ie n et ce �ui est mal; en un mot, vo ir juste n ' e st pas 
n1onnaie courante ici-bas . Et j_l fa.ut bien reconna1tre que le proç:rss, par 
certains de ses as"?ects, notan1ment la presse et les techniques audic·-visue l· 
les (cinéma, radio, t él �v i sion ), 3.. mis entr3ve à 13. pensée de 1 1homme en 
lui inculq�a�t des id�es pr�fabriiuées, � n pen� a�t

.
pou� lui� Aussi n'�vons­

nous pas flnl de marcher sur la tete ! N o tre ClVlllsatlcn va de plus en 
plus nous apparaître con;me un vêteLîent bien lourd à porter, bien m3.l ccupé, 
qui ne va pas, et auque 1 il faudra bien un jcur e.pporter les modificat_Lo ns 
indispens9.bles. 

Nous avançons 9. p3.s de. géant sur la rcute de la déce.dence, de la 
d€g�nérescence, et �u bout de celle-ci se profile l'3.bime. La vie est- e lle 
dcnc sans but fixÉ ps.r ls. ns.ture des choses ? Non! Comme ncus le r:1ppelle 
CJul.REL "le but r€e l d.E-"J notre existence est dictÉ par ls. ns.ture des choses. 
Il est ind�pend�nt de nes app �t its , de nes c s. �r ic es , et m &me de nos plus 

A TOUS NOS ABONtŒS, 
nous avens le vif plaisir de jcindr8 dans le présent numéro, en supplérr1ent, 
1' important document de notre collaborateur 11.ené PdADEL (qui €crivait scus 
le ncm du "1L3.isonneur 11• Cette Jt""J.de "AB OVO D.!LS M A.l.{EES 11 constitue sa thèse 
unifiée des ma.rées. Voir aussi une note à ce sujet en dernière paEe 14-
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Hautes aspir�tions11• Nous avo ns un critère inf�il lible lcrsque nous 
voulons juger du bon ou du m �uvai s de tel ou tel �ete, d1un8 occup�ticn, 
a'une distr�cticn, etc .. : demandons-nous si celà viole les Lois �e la 
vie, c'est-à-dir8 si celà v� � l 2 e nco ntre du d�veloppemert physiqte, in­
te llectuel , spirituel de l'.Dolillr:e. C'vst ce sirr.:p::.e :;:-:3.isonn8ment q_ui pcr­
G.et d ' affirm er que notre soci ét é co·�rt .� 1 r é�:-:-c·ulement, ca� ��lle trs.ns­
[rssse sans cesse ces lois Éternelle s et i.LwCJ.u db l e s . ConsidÉrer s 1 ? êtl"'G 
hUlliain en gÉnér.:1l; ce qu'il désire 3.vant tout, c1est man�er� "boire, [a­
gne r de l'argant, avoir une autt, �couter 13. r��io, rec�r�er 13. t{l�vi­
sion, s.ller au cinéma1 danser, lire dss rolli�ns pc liciers, �J3..rtj r e:1 V3.­
car.ces5 etc . Nous pesons 13. question : cel3. pçrmet-il 1i"Y3.ilr1ent de :f3.ir6 
son m �tie r d'bcmme ? �vi�emment, on ne peut se p�sser de Q�nger et de 
beire, mais· ces 3.ctes sont s:1crés c:1r no tre vie est sus;.Jendue 8. eux; ils 
doj. vent -ê tre guidés non -pB.r 13. courm3.ndise et T 'u12ique p l a.i sir de 1::;. 
table, .. mais par le d �sir de maintenir notre corps et nctre esprit en 
parfaite conditicn, 3.fin èe mieux servir no tr � = Eénér::tticn çt celles qui 
nous suivront; cr, nous S3.V\,ns ,q quel peint 13. nourrituJ.."'e des civilis4s 
est irrationnelle. De 5§œe, les nouve�ut�s de notre �p�queA: gutomobila 
, T.S.F, t€1€visj_on, etc , ne so nt pB.s nu i sible s en elles Demes, m:1is 

_ p�r le fait que le plus scuvent il n'y 3. p�s peur l'hemma, � trsvers 
l'utilisation de ces 3c�u i sitic ns du progrès, la visic n de 12 lib�r�­
tion 1uielles pcurraient apporter si les lois de 13. vie �taient re spec­
t�es, c1est-à-dire si l;�léva�icn de l'homme sur les divers plans de son 
existence était recherch�e par ch � cun lr�ce à ces ccnqu�tes du prcgr�s. 
De m�ne, aller au cin�m�, au théatre, partir en vacances , etc.�, n;est 
pas en soi un mal Évidemment; tout dépend en l i occurre n c e si l'homme 
peut trouver 1� de quoi d�velopper ses potentialit{s organiques, intel­
lectuelles et spirituelles. 

Songeons � nos ancêtres , qui vécu�ent une vie autrement plus 
dépourvue mat8rie llelllent ·-J. Ue la notre, m3.is qui avaient une vie beaucoup 
plus spirituelle et pr� s de la natu�e que nous; s'ils revenaient subite­
ruent pdnni no us, ils sera.ient effJ.rés p�r la. lE!gèreté, 13. superficialité 
des howhes du 20ème siècle, leur peu de robustesse, d'endurances leur 
indifférence des questions vitales, le pil lage de 1� plan �te qui s'op�­
r� de ruj_lle fdçons, la ru .... i.uvdise foi, le mensone:e rci, 13.. dépravation; 
b re f, ils serdient frappés de cette guerre a la vie que • fait l!homme 
mode rne dans tous les do��inas. 

C'est un fdit que plus le développeoent tccru1iqus s �3ccroit , 
plus la soci ft f d ée:: én ère , p::1.rce que cet e sso r lL J.tÉrie l est une 3.rme 9. 
�ouble tranch�nt ; il peut co ndu ire à l'a[e ct=or� ou h l7apoc�lypse ... 
Et tout dÉpend en fin de com,te de la conscience des utilis�teurs de ce 
pro gr è s . 

C'est parce que l' homme mécor..n3.it le but de 1� vic, c'est 
par ce QU'il s'est com�l è tement fourvoyf- , consid{r�nt 1u'il n1�v�it qu'à 
vivre suiv3.nt son bori p l �isir, ses app f tits de to ute s scrtas que nous 
soliillles arrivÉs ?. cette situ3.tion l:llilent9.blc, dr:un3.ti-1ue, à ce tt e fin de 
temps qui serait se.ns 8 sp o ir aucun pour 19. rac�; hum aine, si, pJ.r del?l 
les ténèbres de notre te�ps, il n'y 9.Vait p�s la certitude grandiose 
d'une ère nouvelle tr(;s proche. Ls. situ:J.tion de 1 ' hum 3.nitE5 considér{e 
d3.ns ses divers e.spacts, ne peut plus qu 1être un ench-s.inen:ent de f-3.ux-

, pas et de cs.tastrophes; aux yeux de celui qui sait et veut voir et com­
prendre, la néce ssit é d'un s c�co urs extra-hwn3.in devient .de pl-;_1s en plus 
urgente et certaïue, pour �ue notre m o nde ne sollibre définitivellient dans 
le chaos . 

· 
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T��OIGNAGES DES PEUPLES NATURELS.- -{ suite et fin) 

par Jacques DE MARQUE'I1TE. 

Docteur des Universitss de P�ris et de Pennsylvanie. 

Voici la fin du très im p ort ant document de M onsieur Jacques 
DE MARQUETTE, qui met en évidence la sup6riorité inccntest&ble 
d'une alimentation nature l l e sur celle des "civilis{s 11; cette 
€tude extraite de son bel ouvr3.�e "Des Hcunze.s aux Yoguis11 con­
cerne plus particulièrement la carie d 8nt�ire . Mais souvenons­
nous tou j ours qu'une alliiientation végéte.rienne ra tienne lle à des 
incidence s sur tout le corps, et l ' esprit . • .  

• LE ·viORA.WK INSTITUTE, école professicnnell e pour garçons et filles d'In­
diens m o d ern is �s, fGurnit un exemple i nt �ressant .  A l'arrivte, 77% des en­
fants présentaient des caries . Pendant le ur séjcur à l'école, p3.S un cas 
de carie active . Alillient�ticn de l'école: p�in ccmplet, laitace, légumes, 
trè s peu de su cre et de pain bl3.llc. Par c c� ntre , dans une école de la réser­
ve Indienne où l'alimentation €tait "n o ru� :3.le ", selon les blancs, 70fc dos 
élèves prÉsentent d es caries actives. 

De même, "d2ns les r Ése rves Indiennes de l'Est des Etats-Unis et 
du Canada, 1 'alimer.1tation "n�cderne" p3.in blanc, ccnfi tures t sucre, bei tes 
de conse rves , am6ne la c 3.rie dentaire et la tuberculose. 

QOTE DU PACIFIQUE� ILE DE VAl\JCOU\lER .. - C�e z 1� s Indiens 3.isés , enrichis nar 
1� v& n te de terrains, t ous ont des dents c �rié e s, 46,7% de leu� s dents �­
tant 9.tteinte s . La tube rcu l c se et l'art.O.ritisme sévissent ps.rmi eux. 

Le Docteur Ravi IG, d' Anchore.ge, · entre Si tka et Fair8anks! en J6 
ans d ' e xe rce de la rr. (d ec ine n 1 a jsms.is vu un �as de cancer chez :es InJiens 
ou Eskimos vivant d' a l im e nt ati c n naturelle, mais le c�ncer est fréquen-c 
chez ceux qui sent modernis6s. La t�berculcse a toujours une issue fatale 
chez les Indiens vivant "è. la Hlcderne", mais guérit f:r€quemment chez ceux 
<{11:::.. :."2tC1Jrnent chez "les saUV'?.g"es Il. su� toute la cête du P3. cifique N2rd' 
lP. !·OP'Jla-cion Eskimc et Indie::1ne est décimée par la tubercule se & �u coL-
t: ... a:.re, en Floride, les c lli� etiè ::- e s Précolcrnbiens ( dat-9.nt d :av3.nt 13. décou­
ve:.. ... tE-- de l: Pmé-rique), montrent une im::rn1:1itÉ presq_ue génér: .. le ce nt r e la. C9..­
rie et des m�xillaires parfaitement fcn1és. 

Les Indiens, ap:.-ès avoir été te nt és p::1r les :1sp ects spectaculai­
res de la civilis�tion bl2nche ont cohlp:ris que c e lle - ci leur €t�it n�l�ste 
et le 19 J1.1in 1938, 13. ll C leve la.nd Press, t_;r2.nd j c urn 3.l du "I�idd:.e v;72s·;_,r: 
annc�çait QUe les repr�senta�ts de IOOdOOO Creeks, Chcctaws, Cherckses, 
Chikdsaws� ont ad re s s é  au Gcure�neffient F{��r�l une pétition dem�n�3.�t que 
des ter�itoires ldur soient affectls o� ils nourraient vivre à 1r�ca�t des 
b lancs car ils ont le s ent illi e nts que le co nt �ct de ceux-ci leur est perrli­
cieux. 

POLYI'J"'ESIE .- A T-3.hiti, aux Figi, à Sruuoa, on retrouve les enseignc:ments Jes 
Îndienset des Eskimos. Les Maoris qui vive nt de leur CoprJ.h , de fruits de 
ltarbre �pain, de pcissonJ de bgnanes, maniee et orange s , sont vi[ou�eux 
et n ' o n t pas de carie s . Ceux qui �cha�gent leuT ccprah contre du su8re et 
de la farj_ne bl-9.nche ( et c1es conse-:·ve3 èe viJ.nc�e) ont tous des cs.ries s.t­
te i�nan-c 321 de le urs dents, et 1e s..·L� ':.Oup devien...Ylent tuber'culeux .. 
AFRIQ.UE OHIENTAIE EQ_LIATOP.IALS �T 8C!FOJN .- De nombreuses Tribus sont exami­
née s-----:-lt lle son "G ·-;-fe s a f iJ!le-i.::S:S.-t LY:�-s- -�-5-··;r:l ée s, ce -:v-� 3. i:ce s ,S1_ prE:. d·:::-11 i.n?.nce cs.� née , 
d'autres sont vé g ét arie nne s , mais tous les peuples rest és fid0ies à leur 00 
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:1lin entat ion primitive n'ont qu'un ou deux '1 è�e ce..rie s pa�mi leurs 
dents. 

KhartoUL1, la cs.pitale du· So.1d2.n offre un exemple i:c.tsT8SS3.nt .. 
D -� l ,\ ""'. , � "' - +: 1..... "' .. p "') i·,..., d :':> f ""'r."l .; .. l 0 -� .., ·�"Y''' : ,..., � � ,..., 4 4(11 dilS une t..;CO e t-i ...�.. 3.Jc rccevan'"' cS 8L_t_'3·.� uù c _ç::...:.: ...... l_ ............. S l.l.�.CO•:.. .... . _.J .. -:�-:-• ....., . ;c 
d..... 'l� t d . ..,., .; c 1 ' - -- .!.-- , ... -j ... � .- c . ...... ,. � .,.... . . � :"') �: ,..,.,.. ...:;"--�..,...�;..y, c;S E c;ves on es ca .... ..... e..:. .. ...:-l"' CL ... l-.J..cL .. ..te � G:.:..no...) ù..L ... e ec,. . ..!..c Ct VJ. ..... ,__.,""'u. .�a-::•.-J., 
situe? en fJ.ce de Kh3.rtoum et rece'raD .. t des enf3.nts de f91'!1illes no:1 :noder­
nisÉes, sur 31 élèves, 2 seuleilie�t av�ient des c�Yies, 2t lÎ�n deux 
était fils d�un �iche ru�rchand drabe qui Lange�it des suc�eries ct a­
VJ.it une a.liro.entatj_cri européenne. 

A Üllidouru!an, seul 2rr ent 61- des enf3.nts avaient des wqlforma­
tions· des m3.xillaires, t3.ndis qu; à Khartoum, ville .c::.odernisÉe, I?ojc En 
prÉsentaient� 

.dUSTR.�LIE 9- L'obserV3.'tion de norhbreux indigènes donne les rr.�.êmes r€sul­

ta�Ceux qui reste�t fid>::les 3. leurs couturiles ancie:c.nes cnt une bon­
ne sant� et ont des dents excellentes, ceux qui adoptent la f��ine 
blanche, le sucre,. le caf(, les confitures et les vi�ndes de conserve 
des bl�ncs, perdent leurs dents et leur s�nté� L;ex�1en d:un b �te�u de 
pêcheurs de perles cffrit un cas curieux. Sur les J8 hoL1rr .. es de l' 0qui­
pa�e, I3 venaie�t du Bush, ils ne présent�ient pas une seŒle c�rie et 
leurs maxillaires ét:?.ient en pg_rfait ét?-t, 5 av3.ient été 5levés p9.r l3. 

f..'Iission, tcus e..v3.ient des caries et leurs ms.xill-:1ires étaient déform€s. 
Ironie, le cuisinier du bord qui �vait servi dans la mariLe �oy�le o� 
il 3.�vait obtenu le dinlôme de "diététicien" gvs.it tout:;es les dents Œ3.­
tées et perdues et se s �encives étaient r�vagÉes p�r {s. pyor�hfe . 

�· 

Dans une r�serve aborig�ne de l : int � rieur o� toute ls. nour­
riture ét3.it fournie par 18 Gou7ernement (fs.�ine bJanche, s1cre, café, 
�ai�doux, lard, �iande de conserve), les b�bés ncutris au sain d���ris­
SdieLt. Quelques-uns moururent. En leur donnant d� l3.it conserv� en 
P2udre, ils gu�rirsnt, rEa..is redevinrent rr1alades lcrsq"J. f 0?.1 les rerJ.i t à 
teter leurs mères. 

Dans la m� e réserve ,  des porcs nourris exclusivement de res­
tes de table tombèrënt rua.lades, par c::irence de vitar�1i.nes, et guÉrirent 
quand on leur dcnna des restes de légwues frais� 

Et PRICE de conclure que si l7on re�résent�it la durée tota­
le de l'évolution ps.r un mille (1609 mètres), ld dégénérescence de 1 'hu­
manité aurait été plus t::rande au ccurs des derniers centi.:r�ètres, corres­
pond�nt �un si�cle � 9eine, que d3.ns le cours de tout le reste de 
1 'hi ste ire . 

Nctre auteur ne s �est pqs contentÉ d'étudier les p:rim.iti::s., 
Il a aussi f�it d'intéressantes enquêtes sur des popul3.tions blanches 
o� il a recueilli de précieux élén:..ents d' infcrmaticn. 

HEBhiDES.- Dgns ce grcu�e d1Îles au Nord de l'Ecosse, sous 13. latitude 
du Groënland, la popuJation de 20.000 .fuues, peut être divisé

.
e en deux 

p�rties, celle de Storn3.w�y, port modernisé, et celle des petits vill�­
ges. Les bens de la c�1p�gne, vivant co1une leurs aieux, de poisson, 
d'orge et c1's.voine, prise en bouillie <:;t en "Cs.kes" durs, n'ont que 
I% de caries, et scLt en benne santé. 

A Stornaw3.y, où l'on consomme les aliments "moderne.s 11 pain 
bl.:i.nc, confitures, marmelade, po!!lmes de terre et vi.3.nde de co nserve , 

sur IOO pérsonnes entre 25 e t  40 ans, 25��, porten:c des dentie::::-s cor1.1 plet s 
... La tuberculose f.3.i t des rav..:lt:;e.s. On accuse les toits de chaun:1e des 
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maisons qui eri.lüa.gasineraient les fttruées des cheminées., Ms.is. � "  a1re .. :lt l13.r·­

rivée du sucre� du }.).::3.in blanc et de la.. vi3.nde, ces tcj_ts de cha.ur...:.e ne don-. . ' ' • 1 � . � ..: ...L. 
naient p�s la tuberculose a ceux qu l�s ao�10a�en�nJ• 

Ds.ns 1 7 :.1e de HAP..TIIS, où 1 � tttoffA f3illeuse de l 7 H.3.::--ris t\ve ed est 

fs.b::-iq_uée, même h2.stoire _, :D2.�s le village de Sc3.lP2-Y� oiJ. le�: zens vivent 
�""" � • 0 - J 

cle brYc.illie et de e;s.te:l,�:.x d v a. � . .roin.:; , a��,�-ec des nouTrltu:r-es rL:::L:."J..nes) J.l n ·y 
a q·,:e I�. de c:1rie s ·' A T3.:::-bez-t 'J qui est un port et où 1 ion ms.?J.g'::; �-a. bonne 
�o���iture venue de Gr�:1de--Bretagne, p�in blanci ccnfitu�ess vi�nde de 

. ccnseYve, 32,41 de c�ries� 
En ECOSS:5;" 13. t3. -�lle des montat;nards 3. dit�i.nué de 4 centirr.stres 

depuis qu ' ils cnt �� andonné l0�r porridEe �s.ticnal (bouillie d��vcine 
écrqs�e et nop blut�e) pour le psin bl:1ncc Les �ecrues écoss3.ises, des 
Highlands �ui �utrefcis �v�ient tcus les d8nts int s cte s et ét�ie�t les 
plus beaux honm1es de 1 t .A.�méo Bri.ts.nnique ?.. 1 ·: 3.rriv�e :3.U co r;;s , cnt ms.:..nte-
nant des dents aussi c �riée s que les Anclaisa 

· 

Et nous finirons cette revue p�r un exemple plus p��s de �ous, 
ce lui du LOElJ:'SCHTAL, en Suisse., 

C7est un� haute v3llée très difficile d:�cc�s et dont les h�bi­
ta.nts viva.ient d-.::1.ns une .lut.J.rchie ..ilir:ne!:ltJ.ire à peu près cornplste <1 Cepen­
d ant, leur histoire locdle remont e a.u XII è11.:.e si.èc2.e .� �?i?.ICE déclare ·-J.Ue 
les devises ruorales clécc�J.nt les LJ.u:rs de let' .. T.S chJ.lets Lon.trent que ces 
gens sirilples a. 'tt3.chen t cepend::l2YC u::.1. �·r . .1.:1d p�-:-ix "i!.1X v3.lè'llJ:.�s cultu}:'elles" On 
:n�y avait pds vu un cJ.s de tuberculose .:r�r�1.r:..·s I932.) L 1 (l;J.-:-; s3.-.:-.Li·i�3.i.re est 
extrdordinaire�ent bon et po�r ce�te popul�tion de 2c000 h��it��ts� i l  
ti'est besoins n i  de m�deci�s, ni de de�t�stej ni de pr�sonj ni de police o 
Les t:y-pe s physiques sont s-c.perbe s, et 1 J. G.::..rd e s-�_:.i.s se d11 V J. tic .: .. n, cs]_ sb:-:-(;:; 
,cur les proportions gthl�tiques de ses soldats se rec�ate presque exclu­
siven:e nt parmi ces rcb1J.stes mont0.c;n3.rcls ... 

Ils se nourrissent de p3.in de seigle corr.1.plet � de lée;urues 3 de 
f:!'on.:.age et de l.3..it � Ils ont rem:1:"'CJ."ù.� que le f::."om.J.�e f.J.it J..Yec d-:..1 l:tit do 
juin, époque o� les jours sont lee plus longs �t oü les pit�Tlges soumis 
s.u naximurJ. d ' inso lq t icn ont 1 1 he�be l � n l1:s :-'icl1e en vit 31:� i�;:: s e-r_: e r.1 se 2. s 

minér3.uxs éts.it sup€rieur 3.1_:x frcrr�:1ges i' 3.its d'3.n.,�� d; :?.lJ.:I;:-es spoq-lleS., i-\"J.ss.i, 
font- ils la plupart de _eurs f=o�ages à cette époQ�e p�ivilégi�es �lJrs 
que le béts.il peut alle:!:' p3.Ître �j,�squ.13.u bo::'d dc:s gl3.cie:::'s � .?I?.ICZ s. é��é 
très iŒpressionné p3.:.r leur h3.ute "iï3.leur ruc:::::-3.le! e-:-; p3.:' letlr C3.:':"J.ct�re 'li­
r.aable et jcyEu:x: .. Il fa.it EL.e àee.cripticn er:;:L;�.,_cusi :_ste de leu::- fête nJ.tio­
ndle :.tu débr .. t d7s.olit� cJ. sous 13. belle devise Helvé<:;ique "Un pc.ur tcus, 
to:J.s pc��:c un n s ils célèoTent, p3.r cl' ili�L.enses feux de je ie à 13. fois le'-lr 
pdtrie bien-3.�1�8: et les bie�f�its du c�és.teur qui donne ses p��cieusos 
q��lités à la bonne he�bG de juin��· 

Pa.y ccntr2.ste ! 17ex . ..llu.en des enfJ.nts d(.s éco l e s de SAINT-J;�ORITZ3 
montre que bien qui�y�nt des bouches propres et cles dents bien nettoyées> 
29�8% des dents �taient �tteintes de c�rie . Les rires � nf�nts qui n=�v�içnt 
pas de cdiie s, �taient ceux qui se ncurriss�ient de l�it et de pain de sei­
gle � Au contraire, tous les enf:J.nt s qui� à Saint-Moritz E:t à Eéri.s J..u � L3.n­
geaient du pain blanc, av3.ient des cJ..:'::'j_es � Les st:J.tistj_ques de l.:::J. célèbre 
clinique antituberculeuse du Doct6U:t."' :=triJIJIER à Leysin_, :c:.o:c.trenJc q,�e S\lr 
3 500 t . . . . '] ' . l .., , T\ • f . , , 

l • . p3. len"Gs, pas un ne ven:3.l"G c.es Ll3..1J.08S va._.LE>ss" ;._; · une :..=u::;on �ensrJ.. e, 
1 . --.. - - - .. · ,; ' - .., . . . . ï .::J • 

a populat1on des n�utes v�llEeG o� l'on v1t de p�1n de eelg�e cu2t u�e 
.fnis par sc::waine9 de l3.itj de f2'e>rt.3.[8S3 de lég·�1Les; J.ve·::.: de ��-3. v:i_.3.D.c1� "J.ne 
fc')is p3.r · serù3.i�1e gu plus, n. 13. ps.s de C3.2:'::.e, a une co:1.f'�>rr.u.J.tion lli2.Xil�,_di:re 
et cra.nienne noJ..":UL3.le, et respi::'e ·pJ.r le nez., Au con-tJr,::,i:re � d.:::t.n·s les b:3.sses 
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v a l l { e s , o ù  l ' o n  v i t  d e  v i ande , p a in b l �nc cu it t o u s  l e s j our s , . p eu de 
l o. it 3.g e s e t  b e au c oup de su cr e r i e s ,  l e s c ar i e s s o nt ab o nd ant e s et noru ­
b r eux s o nt c e ux que d e s  o b s t ruc t i o n s  na s a l e s o b l i ge nt à r e sp ire r p �r l a  
b c uche 4 E nf i n  un c a s typ iqu e du c �nt o n  du Va l 3 i s r g  c l o re c e tt e  a�� lysa . 
D ans une n .. êrr. e v a l l {e , o ù  l a  p opul J..t i o n , d e  ra êr�. e o r i g i ne s e s t s our;i i s e  J.U 
� �s e  c l im �t e t  b o i t  l a  m �L e  e �u ,  d eux v i l l �� e s  o ffr a nt un c c n� r 3. s t e  i l ­
lu s t r ant p 3.rf 3. i  t em e nt l :  in fluenc e du r É g iru e  .3. l im e nt 3. i r e " A Zlye ::r , o ù  l s s 
g� n s  v i vent d e  p � in d e  s e i g l e cu i t à l �  lli a i s o n , d e  fr oL �ce e t  de l l i t �­
ce s ,  l e s  enf3.nt s d e  l ' é c o l e  ne p r é s e nt e nt qu e 2 ,  3'1 d e  c 3. l' i e s ,  t 3.n.d i s  

· qu ' à  I s s c ie , o )  l 1 c n  G �n�e du p a in b l �nc , d e s  s uc�e r i e s e t  3.ut r e s d é l i ­
c e s d e  l ' � l �. e nt 3.t i o n  � o de rne , 2 0 , 2f d e s d e nt s s e nt c �r i � e s .  

No u s  t e r�. in e r ons sur c e t  e xew p l e  fr 9. :J P ·3.nt 1 1  an 3. lys e ct e s c b s G r­
vat i o ns du l ivr e s i  r i c he du D c c t eur PR I CE . 

N nD . L .R � - Pe r s o nne l l e� e nt , C OL�l e no u s l ' �vc ns d i t d 9.n s  un édit c r i � l pr é ­
c € c1 e nt , l 7 3. p p l i c  '3.t i c n  du v é � é t 3.r i sw e  r :1t i o n..r:t e  l no u s  3. donné 
une gro s s e �, � l ic r 3.t i o n  de nG t r e  s 3.nt é , de no t r e  e nduranc e , 
e t  pour r i e n  au k o nd e  nc u s  ne voud r i o n s re ve n i r à l a  no��r i tu­
re lli O d 8 rne . E n  c e  � u i  c c nc e rne 13. c �r i e d e nt � i r e 1 d o nt �ou s 
avo n s  s c u ffe rt t o ut e n o t r e  v ie , nou s avo ns c o n s t at é que b i e n  
p eu d 1 �1 é l i o r �t i o n  d e pu i s  8 ann 8 e s d e  p r at iq�e d e  v é i 6t �r i &: e ; 
faut - i l inc r :ir.u i n e ::- une t :ro p  l o urd e h é:::- i d i t é o u i.  !le D eut ê t :re 
m o d i f i é e e n  une � �n �r a t ic n: cu l ' inge s t i o n  d �  f�u i t � e t  l é gu­
m e s de nt nou s ne p 0 uvons fu a lheur e u s elli e nt c o nt�8 l e r  t c u j o u:r s 
l e  m o d e  d e  c�ltur e , cu l : u s age d e  su c r e d e  c an�e � e ux ? D � a­
p r � s no s e nqu� t e s p e r s o nne l l e s , l g  c ar ie d e nt � i re e t  l a  c a lv l 
t i e  s o nt d e ux m aux p a::-ril i l e s p lu s  L. ·3. l s. i s é s  3. e;u é :.."'i::-- . ch':: z c •2 1 L:<:  
-=1_u i · · nt u ne l:: ur:h�= h é r é .� i t; ,!  ··: 2  c·� c �· t f  l ·-. .  Pe ut - ê t :;::·e · ..tr._, i no s 
le c t e u r s  que l � u · un � ( urr �- t - i l  n o u s  sppo r t e r  d e s � c l ai r c i s se -

m e nt s  à c e  su j e t  ? 

N � B . - Ncu s  c o n s e i l l o n s  v ivem e nt � no s  le c t e u r s  l � c uvr s � e d e  M o n s ie ur 
Ja cque s DE 1vi Aft� UET'TE : "DE S HOUN ZAS AUX YOGU I S 11 qu i ind ique le r é ­
g �re pr é s e rv �nt r s d i c a lew e nt d u  c �n c e r , d e  la tub e r c u l o s 9 , et d e  
b ie n  d r aut re s � aux � u i  s e nt le s f l é �ux d e  n o tre c iv i l i s a t i o n  t :r o p  
oub l ie u s e d e  1 � hoü .. m e ! 
Ce t ouv r 3.� e  s e  tro uve au s i �: �e de 1 ' A s s o c i at i o n  " PAl� H..4.hM ON IE 11 que 
d i r ig e s o n  aut e ur , 2 ,  rue Be l l ant:; e r  à NEUILLY ( Se ine ) .. Le p r ix 
fr dn2 o e s t d e  : 4 , 50 N F � ( C � C 4 P � Par i s  7 0 5 - 8 7 ) � 

. 

Du Iü e 111 e  :1ut e ur : j 'L ( HUl��.al\l iT:B.; b 'I1  LE S  A.N ir:� Aux n ( Vi s it e  à un e n fe r 
lli O d e rne , un abb J.t t o i r )  0 ,  9 0  N F ; e t  " N ;rr1JRE E•r SOCIE TE D .• U� S  LA LI -­
HB.�hAT IOl'i SPihJ !ru:B.; LTh ''  ( Influe n c e re s pe c t ive d e  l a  v ie n3.ture l le 
e t  d e  l a  c iv i l i s dt i on � at é r i e l le sur le d éve l o n p e� e nt s p i r i tue l )  
Fr anc o : I ,  2 0f F . 

· -

PAR LON S UN PEU DE RE IN C ARN 1\.T1 I01\l .. 
p ar And r é  C H.L�T I LLON . 

Le d o cm.1 e nt c i - 9.�r È s � é t é  r é d i g é  sp é c i � leG e nt p e ur le s 
le c t e u r s  de "LUlVi iERE S D AN S  L L.\. NU IT " p ar no t re d évo u é  c o l l ab o ­
rateur , Ivi o n s ie u r And r é  C H L\.T I LLON , ël c,nt c hs.cun a d é j à pu ·l p p r é ­
c ie r  le s é tud e s p r é c é de nte s s u r  l e s p lu s  d ive r s  su je t s , e t  
l e u r  int 2 r ê t re n c uve l é . 

E n  é tud i ant le s t e xte s l e s p lu s  �n c ie n s  d e  l a  p re sque t o t � l i t é 
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de s p hi l o s o ph i e s co nnu� G . D n . � o �tat e que to� ô  p ar le nt largem ent de 1 �  ré in 
c arnat i on ou a l or s la pr é sup po s e nt par d e s allusions ne tte s . 

..__ L ' hind ou i sm e l ' e xpo s e  t out au l o ng d e  s e s sût ra s , l a i s s ant à 
l ' horr� e l a  po s s ib i l it é  d e � e  p e r fe c t io nne r p �r le s d i ff é r e nte s vc ie s qu i 
lu i s o nt o ffe rt e s , no n p lu s  e n  une s e u le v i e , m a i s  au c c ur s  d e  t c ut un c y­
c le d e  r é inc arnat i o n s . C e t t e  le nt e évo lut i o n va du s t ad e rud il1ent a ire o ù  
l ' être e st e nc o r e  pro fe nd é� e nt at t a c h é  à s e s nombreux d é s ir s , dG nt le p lu s  
t e na c e  e s t c e lu i d ' ê t re une p e r s o nn a l i t é  ind épe nd ant e  d u  C o �1 c s au st ade de 
d é t ac he m e nt c offi n le t . L:1 " r o ue d e s  r é in c e.rn :1t i o n s " ce s s e d e  t o urne r quand 
l ' homm e a d om in� , apr è s  e xp é r ie nc e s fa i t e s e t  s �n s  c on t r a inte , le d é s ir d e  

. p o s s e s s i o n  q ue l q u ' i l  s c it ; q u ' i l a c e s s é  d e  s e c o n s i d er e r c omL'1 e une v ale u 
e n  s o i , d i ff �re nc i �e du T o ut ; q u ' i l a ce s s é d e  crc ire e t  d e  vou l o i r  s e  s in­
gu lar i s e r  p ar s e s  m o ye n s  pro pre s .  D è s  c:. ue 1 ' ho.rr1lti e adm e t  nc n s eu leme nt un 
p l an gé n €r a l  d o nt i l  fa i t  p art i e au ru ês e  t it re que t oute s l e s c r é ature s , 
m a i s  une I nt e l l i ge nce -Une d ir i g e ant c e  p l an , i l  c e s se d e s e  r é in c �rne r s o u s  
l a  fo rm e  hum a ine prc gre s s ant v e r s  ce but . T e l e s t ,  e n  �ue lQue s lli c t s , le 
s e ns pro fond d e  la r é in c arn at i o n d an s  le V é d ant � �  

Le c hr i st i ani &1 e  n ' e nt re p as d ans d e s  d É t a i l s  sur c e  po int s . I l  
la i s se suppc s e r  l a  r é in c �rn�t i o n , s �ns e n  e xp l i �ue r le pr o c e s su s n i  l e  but 
p r é c i s . Le b c ud d hi sm e , ay :1nt sub i l ' inf lu e nc e  hind o u i s t e , l ' J.dru e t  e n  c o n­
firlil ant , é gd lem ent s �ns d ét a i l s , l e  se n s  v é d �t i�ue d e  c e t t e no t i c n . Le 
T a.o i. Slil e  le p a s s e  s cu s s i l e n c e ; no u s  ve rr o n s p c ur(d.UG i t o ut à. l ' heure ; le 
jud dÎ Slli e l ' ifup l i c ite o b s cur é�e nt d �ns s� lu i t � lruud ique . L ' Ave s t a  d e  ZOR O-
ASTHE , b a. s e  é s o t é r ique de no s re l i e; i o n s  o c c id e nt a le s  e t  s ér· j_ t iqu e s ,  p :1r le 
d e  "m a i s o n s 1 1  o ù  s e  c o nt inue la vie , d e  1 3.  c o nt inu ::1.t i on d e  c e s  v i e s sur d ' 3.u 
t r e s p l an è t e s ,  s an s qu ' i l so i t  e xp r é s s ém e nt sp é c if i é  qu ' i l s ' ag i t  d e  "r é in­
C :irnat i o n " c cmrn e  nou s  l ' e nt e nd o n s . 

Le r É in c B.r nat i o n i s t e "rü o ye n "  c o n s id è r e q_ue l s.. dur ée d ' une v i e  
hum a ine no rm a le n ' e s t p a s  suffi s �nt e po ur lu i p e rlli e t t r e  d e  s e  p e r f e c t i o nne r 
e t  d ' at t e ind re l a  " l i b é r 3.t i o n " , c ' e st- à- d i re : l ' ét :1t p ar f a. i t  t e l ({U ' i l se 
le re p r é s e nt e . Plu s  hum a in em ent , e t  ave c sen s e ns inn é de 1� c on s e rvat i o n , 
l ' homm e s ' ac cro c h e  ave c j c i e  à t o ute i<1 ée d e  d ur e r p s.r d e l}�.  s a  v ie hUI!.L a ine , 
p ar d e l à  le s t emp s . C et t e  s é cu r it é d ' une v i e  nouve l l e , d ' une neuve l l e in­
c arnat i o n , lu i d o nne l ' im p re s s i o n  d e  l ' ét e rn it é . I l  ne p e ut se fa ire à. l ' i­
d ée d e  d i sp �ra i tre , d e  n ' ê t r e  p lu s  r i e n , d e  ne p lu s  B.vo i r  d e  p e r s o nna l it é  
b ien m arqu ée . Au s s i 1  1 3  r é i n c � rn�t i c n  e s t - e l le l �r g em e nt s c ut e nu e  p s.r c e ux 
e t  c e l l e s  4u i ,  8y 3nt d é p a s s é le st ad e  e nfer-p arad i s , vo i e nt e n  e l le 1 �  p �­
renn i t é d e  l a  v ie hWti B. i ne . 

M a lhe ure u s e� e nt , l ' i d é e d e  r é inc arn � t i c n e s t le p lu s s 0uve nt un 
c re i l l e r  de p are s s e . 1 1 Le s exp ér i e nc e s c u  l e  re nc n c eu� e nt 3.U X d É s ir s que j e  

ne peux fa ire durant c e t t e prés e nt e v i e , j e  l e s  fe r 3. i  dans l a  sui v �nt e '  
e s t une phr J.. s e  c oru b i e n  fr é�uellll.U e nt e ntendue . E t  c om b ie n  s o uve nt au s s i  e n­
t end- e n d i re qu e t e l l e  ou t e l l e  e xp ér ie nc e ne p eut être r é � li s ée "p �rce 
qu ' o n n ' �  p d s  e nc o re at t e i nt l e  d e gr é  d ' évo lut ic n X n É c e s s � ire p e ur 1 �  ffi � i­
t r i s e r n . C e s ar gUlli e nt s e t  b i e n  d ' aut re s  e nc c re k G nt re nt qu e l ' hGllim e e nt e nd 
re cu ler 3. 1 ' e xt rêrll e l illl i t e l e s e xp é r ie nc e s -:�.u i e xi g e nt d e  lu i un r e no nc e ­
!ll e nt que l c o nqu e 3. d e s  h-1b itud e s  ou à d e �  id é e s p r é c o n çue s .  A s � d é c hJ..rge , 
d i s o n s  que c e s id é e s pr é c o n çue s , pr inc ip a lem ent c e l l e s  qu i lu i c nt �t � in­
cu lqu é e s p �r sa re l i g i o n , s ent d e ve nue s h €r é d i t � ire s et fo rt s ouve nt i n c o n ­
s c i e nt e s .  Corr& e  e l le s f �vo r i s e nt e t  s e n  c r gu e i l  e t  son é gc ï sm e , i l  e s t b ie n  
n �ture l qu ' i l n e  veu i l l e p a s  s ' e n  d é f � ire , o u  du m c i n s  qu ' i l l e  fa s s e  le 
p lu s  t ard po s s i b l e . L� r � i nc arn 3.t i o n co�pr i se �in s i e s t un e x c e l l e nt lli c ye n  
d e  ju st i f i e r l a  p are s s e s p i r i tu e l l e  e t  d e  p e rp étu e r " �d inf i n i turü " u n  é t at 
d ans le que l o n  s e  p l a i t , ru �lgré l e s a s sur anc e s fc rm e l l e s  que l ' o n d onne · 
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�ut our d e  s o i de  s e s . i nt e nt i o n s  sp ir itue l le s  d e  prc g r è s  e t  d ' é vo lut io n . 
On e xp l ique p 3.r fo i s  le  E énie c oiiJ.B e  ét a..nt une c c ns éq,1e nce d ' u­

ne r é inc �rn�t ic n .  I l  p �r � it ex t rao rd in� i�e qu ' un c tre t r � s j e �ne pu i s se 
d o nne r .!3-U s o nd e  de s c euvl. .. e s  d '  �rt c u  de s c o n n3. i S s 9.nc e s  qt:. e s e:1 l  1 � :Î�e 
3.du l t e  s errJ.b l e r 3. 1t p e rrr...:. e t t-ce . O n  d it a l c· ::-- s du j eu2::e prc d ige qtJ. ' i l e s t  l :::t 
r � inc � rn 9.t i c n  j e  t e l  c u  t 8 1 . o �  d it ég� :e� e nt J s�r u� a�t re t e r� 3 in , 
qu ' un j eune e nf 9.nt tu f brut .9. le 'J. 8 llt: d 3.L S  -l .r.:. c :>�lÎ :!_ i t  arL� é ,  se ! ' r é i�c 3.rne ­
r.:l 11 dans une e.ut re v i e  e t  d e v ie ::.1CÏ :-:' 9.  n 3. c  i f::.. s -:; e . . .. e n  d it b e  3.u c c up d e  
c ho se s  p eur e xp l ique r c e  Q. U i  p B.j_'"' 3.. it ine xp l i c s.b l e 2. no s vue s  hWu a i n� s . 

Faut- i l  ou ne faut - i l  p � s  ut i l i s e r  c e tt e  nc t ic n  d sn s  no tre 
trav � t l s p i r itue l ? A �on i d � e - e t  je vs i s  llie L e t t r e  à de s de I Gk breu­
s e s p er so nne s - j ' e s t iw e  que le p r inc i p e  de r é inq :::..rn �t i o n  ne d evr.:J. i t  
p � s  e nt r e r  e n  l igne d e  c cm pt e  d dns no tre c o nc e p t i c n  d u  � c nde , d e  la vie , 
de 1 '  évo lut io n ,  d e  l '  .:rp r è s -v i e . Si n c· u s  d e v i e n s  ut i l i s e r  c e t t e  c c nn3. i s ­
s �nce p e ur no tre d �ve lo ppea ent ,  nt u s  s er i 0 � s  nature l lew ent , - e t  s an s  
re c cur s  à de s 1u éd il.llil S  , - rense i t;né s s u r  no s ( t a.t s ant ér i eur s . Je s a. i s 
que be au c o up d e  g e n s  s o nt db s o ltiL.J. e nt c e rt .:1 i n s  c:!. ' 8 t re la r É in c :lrnat i o n  
de t� l le p e r s c nn � l i t é  d o nt i l s  so nt - su iv�nt e ux tou j our s - le  vivant 
p o rtrait ..1ve c  un p 8 t i t  y_ue l'-iue · che- s e  en p lu s , une pe t it e  nc t e  neuve l le , 
prouvant un pro g� È:.. s .  �ua.nd un hCGŒ: e 3. att e int ce  qu ' i l appe l le un n ive a.u 
sp i r i  tue 1 sup é r ieur , i l  lu i v ie nt d ire c t .s1.:! e nt c u  ind ire c t er;1e nt è 1 ' id ée 
qu ' i l e st 13. r P inc '3.rn �t i o n  d e  te l s a int ou d e  te l s a.ge ! En a.n ?...lys ant · 
frc id em e nt �n t e l  ind iv idu , o n  c o n st �t e  que � ' e st b i en p lu s  l 1 o r gue i l  

. . que l ' hULl i l i t é qu i l e  fa i t  s e  c on1 p ar e r  ? .. un a.utre . L e  vra i s 3.ge ne p ar­
l '"�  p s. s  ne lu i . • •  enc o re wc ins ·d e sen p s. ss é . Au cune preuve fo r1. e l l e  ne 
vi ent 3.�puye r 13. so i d i s 3.nt r fv é l 3.t io n  d ; un ét ?.t s.nt é::- ieur . Je n ' app e l­
le p s. s  " preuve s fo m e l l e s "  d e s  r &pp o r � s  m éd iu::. n ique s ou d e s  re s serrtb lan­
c e s  de c ar·3.c t È rG , vc ire phy· s iquc s ,. ave c une p e r � c nn s. l i t é d e  l ' ant iqu it é  
ou èu p .� s s € irrJG. é d i at . Ch.':l cun pc\  . .lr�:- -9. i t  s e  c c ns id érer c oEmce la " su it e " hu­
nai:r:e d ' une c é l é br i t é de lit' l e s t re..it s phys ique s , le s c: u � l it é s  int e l l e c­
tuel l e s ou s p i T itue i le s , lu � re s s e�b le r 3 ie nt . ?sr c e nt re , j e  ne c ro i s  
p a s  qu 1 un r � i�c a�nat i o nni s t e  s e  c cllipare à un s.s s a s s in c é l � bre o u  no n ,  
ou ·à un être :1b j e c t  dont l t hi s t o ire , pour une r�i s o n  o� une autre , �u­
rait rete nu 1 3.  p er s onns. l i t é . 

Le T .1c J: srh e nou s  o ffre une le ç o n  t r È: s  b e l le , t r è s ut i le d an s  
no t·re cc:w.port ew e nt. d e  t ou s  l e s je urs . I l  n e  u s  r.r e ntre , · c ollilii e le c hr i s ­
t iani ShJ.e , con 1u e l e  bouJ dhi sll e ,  c crlllu.e t o ut e s  l e s �rande s phi l o s o ph i e s ,  
le s que lque s r èg le s s iH p le s  p our 3.L:i. é l io r e r  nc tre c o nd i t i o n  p r é s ent e , 
t a.�t sur le p l an phys ique ( r è e: l e s d '  hyt: i ène .3.. l il;l e nt '3. ire , v ég é t ar i sr;1 e , 
j eune , e t c ) qu e sur le  p l an D .L) �:O .:.'t l  ( ab s en c e  du s e n s  de po s s e s s i o n  qui 

-
· 

n ' e st pas èu :::-enonc e1u e n� , hum i l ité vra.ie , adL i s s ic n  d ' un D ie u-Un , Atm a11. 
' suppre s s io n  de la per s o nna l it é  ind ivi due l l e  s épar �e d e  D i eu , aoo1 i s s ion 

de l a  frat ernit é un iv e r se l le et non p lu s  s t r i c t em e nt hu.ru aine ) .  C e s  ne ­
t i ans sont b i en su ff i s dnt e s p our no tre évo lu t io n , c ' e st - à-d ire p o ur no- . 
tre ad aptat ion ?1 une v i e  harrü on i s Ée a.ve c · c e l le qu i nou s entoure t e l le 
que 1 �  Nature nou s e n  donne l ' e xemp le . Et s i  c e tt e  adaptat ion ne peut 
s e  fa ire d �ns t out e s �  p l É nitud e phy s ique p �r su i t e  d e  l a  c iv i l i s at io n  
d ans laque l le nous d evons v ivre , e l le le  peut sur le p lan spi r i tu a l ofi 
r ie n  ne nou s  e�p � che d e  p e ns e r  juste � de  cro i�e juste , ne nous p� � o c cu-

. � J snt que d e  no tre pro pre pur i f i c �t io n  en che � c hant � d eve �ir u n  f 8 ve r  
d e  j o i e  p eur no tre ent o ure..e;:e . Car 3 c e lu i  qu i e e t  pur s q_u. i s s t b .q:rn. c �J.i s é  
ave c D i eu dan s  s e s  e xl)re s s i c rls lLU lt ip �;_e s ( p l ·_:.nt e s , :1n im. s:ux s e t c ) dç.; ·v- ient 
une · s ource de  bonheur pour le s �t�e s qu i le c b t o i e �t � I l  ne s e  d if f � ::'e n­
c ie pas de  s o n  e nt our �ge - pourquo i l e  ferait - i l  �u r e ste ? I l  ne vaut 



- 9 -
:9 a s  p lu s  que n ' impe rt e qu i d ' au t re - ; i l  v i t  au m i l i e u d ' un rr.�. c nd e  s o u  re nt 

' l . 1 ..::j 
• '" • 

c rue l ,  t o u j c u r s  d é c e v ant ·�_u .:: nd 0 "'1.  � e  � o�: p 2.r �  a c e q:1 l . �..<. evr 3. l t  e t r e  S l.  
l l hon.J:: e nè 1 ' av a it p a s  f.?..:..:. s :_) 9 ; J.J .?J.. i s  i l  -J ,;· i t  e ::1  l) 3 ::· f 3. i t  p h i l c s c· p he S 3.C h3.nt 
que s e u l l ' a..rr . o ur d é  ïe lop�J é e n  lu i } p::1r .':l o n  e; c::� l) o rte!r e;1t j uste , e s t ut i le 8. 
t L U S  le s & t re s ,  p 3.rt i cu l i è r e� e nt � c eux qu i s o nt f �u s s � s  p gr l e s id {e s p r � ­
c o nçue s d o nt je p ar l � i s p lu s  h qut . D � s  lo = s , le s age �b 3�d o nne l ; i d é e LêL e  
d e  r � inc �rna.t i c n . E l le n e  l ' i nt � �e s s e  p � s . Pe u iLp c rte c e  qu : i l � �t é o u  s e ­
r 9. . I l  E ST .. I l  e s t é t e rne l l en� e nt U n  ave c l v un .  

S o n  9. 9 p a.re n c e phy s iqu e le l � i s se in d i ffére nt ; e l le e s t �p héw ère . 
S o n  w. e n t a l  e s t r 9- t t a c hs 9. D ie u p g r  le f :1 it qu ' i l s '  e ff c r c e  d e  su i vre htEl -

.. b l er e nt l e  r ê  l e  que D i e u lu i a iup 9.rt i d :1n s  1 ' e ns erü b le c c sL1 i q_ue , .?. é €: s. l it é  
de va le ur �ve c t o u s  l e s � t re s , sur t o u s  le s p l �n s . Pe u r  lu i , p � s � e  pr c b l à ­
lli e  p e ur s avc ir s ' i l � ev i e nd ra p lu s  t 9.rd te l o u  t e l r e ) r é s e nt 9.nt � e  D ie u , 
s ' i l s e r 9.  r0 i c u  t r in:. ard eur , s ' i l ::tpp 9.rt i e nd r a  ?1 l ' hWli 9.n i t é  t e :-re stre c u  3. 
ce l le d ' une aut re p l gnè t � , s ' i l s e r st l a.  v i o l e t te p 9.rft.w� ée d e  1 ..1  f c r ê t , o u  
l ' o i s e au p e r c h s  sur s e n  n i d . Ce �u i c c� p t e  p e ur lu i ,  c 7 e s t  l �  v i e  p r é s e nt e  
qu i lu i e s t d c nn ée , nc n p :;. s  ave c  u n  b e. i l  p e u r  1 1  Au -d e l à , lii. 3. i s  v u r  e n  t i ­
r e r  le w. e i l leur p 3.�.t i  p o s s ib le , é qu i l i b�:- é s.v e c  c e  ·-J.U i 1 ' e nt c.ure e J� c o nfc r­
w éLJ. e nt dUX le i s  qu i r É g i s s e nt 1 1  0 t re lTt.:ta :3.. i n  d ans l e  rê l e  à lu i d (vo lu . tTe 
Li. ' eL p r e s s 8  d e  d i l"e que c e s  lc i s  ne s G nt p 3. s hu ... L a i ne s ; e l 1 8 s  s e nt S 3rLl b l 3.b l e s  
è. c e l l e s qu i r é g i s s e nt , p :lr e xeLJ. p 2. e , l e  L. o n.d e e.nll. a. l  c ù c h s..-:1u2 e s�iÈ3 c e , c ha­
que ind iv idu ,  à s a  p l a c e  b i e n  w a�qu é e  e t  s e n  r2 le b i e n  d �t e r� in ( ) e n  � a.p­
p o r t  ave c  1 ' e n s eLl b l e  e t  pe ur que c e t  e n s e1. b l e  s � Équ i l i  8 r e  h�:rr:� c  n i e u s es e nt . 

Ains i d o nc , l ' ê t r e hUJ.J. :3. in n ' a.  p :1 s  b e s c in d e  1 .:1 nc t i c ':l  � e  r { i!l� .3.:r­
n :3.t i o n . Au c c rit r :1 i re , e l l e  p e ut nu ire 8. s o n  d éve l c pp elü e r;tt . En s he r c h 3 :rt:: h 
c c nn � i t r e s e n  p qss é , i l  s e  l a i s s e �nflue nc e r  p a� c e  qu 1 i l a ét 6 O l� c r : i t  
avo ir ét é . E n  9 e ns �nt �u fut�r j � c e Q� 1 i l s s Y � o u  fe � � , i l  oub l i e  l e  p � � ­
s e nt , re nvc ie �1. p lu s t 9.rd ti ne ad :3.) t .::.t ion e x 2. g e ant un t r av .1 2. 1  e 'G  ll ne € tude 
c o nst ant s , s e  l � i s s e b e }:- c e r  p 9.r l ! ·::._ J.. lu s i c n  de p ouvc i r  : ' l"'e f9. ire " ce qu. 7 i 2.. 
n 1 a p 9. s  f � it . O r , qu ' i l l e  s a c �e , D ie u  ne re d o nne p 9. s  1 �  lli �D e  e xp {� ie n c e  
d �ns une v i e  f utur8 s i  c e t te e xp é� i e nc e  � Pt é n é g l i g ée ou r e fu s é e  p ar ve u ­
l e r ie ou p !l re s se . Une e xp é r ie nc e  r g_t ée p .3.r l e.  f Stut e d e  c e s  d e ux d é f 3.ut s , se 
r � p è t e  p eut - � t re , � � i s  d 3.n s  d e s  c c nd i t i o ns aut r es e nt c rue lle s  c u  d i ff i c i le s 

T c ut e s l e s  i d é e s  E é ni 9. le s ,  l e s d �ccuve rt e s s e ns �t i c nne l l e s , l e s 
e xpre s s i o ns art i st iqu e s  sub l iü� e s , s o nt l e.  c o n s sque nc e d e  c c u r s.nt s c o sJ:� iq ue s 
ve n s.nt d e  l ' Un it é d iv ine , i nt e l l i ge nt e , har� o n i eu s e , qu i i nf lue nc e nt t e l l e 
ou te l le pe r s o nne c h:3.rE é e  d e  l e s t r sns1L e t t r e au n i ve au d e  ne s p e r c e p t i o n s 
s e n s c r i e l le s .  R ie n  n ' e s t nc uve au o u  anc ie n .  T c ut o s t ét e r ne l le� e nt j e une ; 
lti J. i s  p re nd une a·pv 3.re n c e  d i ff ér e nt e  su iv ant l s.  vc l o nt é d i v i ne du L.:. C.-ll·J. e nt . A 
A in s i , p .:1r e xew p le , l e s t rc. p  f9lueu s e s d é c c uve rt e s at o;u iqu e s ,  d e nt j 1 s. i  p -3.r­
l é  a i l l eur s , ne se: nt n :.1 s  u ne IJT i.:.._ , ..l:Jt e J e  E ·� t r0 s i �  c l e ., D e  t c  u s  t eL;) s , 1 • e s­
s e n c e  u. .2L 8 c:. e 1 . .�. f,_rh_ 'Jt i � · n  .J..t •� J... i �.J.u e .t--t ;;. it c c nnue .. P J. r  C ;, � t r e :; e l l e

� 
n 7 é  3. i t  

n i  ex.:: r L. é e  c� ..1ns l e  peup le , n i  m i s e à s a  d i s  p c  s i  t i v n  • . •  e t  pour c au s e ! C e t 
e xelli p l e  po urr a i t  � t r e  comp l ét é  p ar d e s  lli i l l i e r s  d 7 aut re s ru cntrant · que l a  
Vi e e st Une e t  l ' Int e l l ig e Hc e  Une é g a lem e nt . L a  s eu le d i ff ér e n c e  c c n s i st e  
d an s  l ' e �r e s s i o n  de c e t t e  int e l l i [e nc e , e xp r e s s i o n  qu i c hange en pro p c r­
t i c· n d e  1 ' ac c ro i s s em e nt d e s d é s ir s d e  l ' hcmrü e . Le s I d é e s s e nt , c c .uua e o n  d i t 
" d an s  1 '  a i r " .  E l l e s s o nt e nsu i t e c an-9. l i s é e s p 3.r le s hum a ins su ivant le ur s  
apt itud e s  e t  r � a l i s é e s  au fur e t à ru e su �e d e s e x i �e nc e s  d e  l a  � iv i l i sa t i o n  
Or , l a  c iv i l i s ::tt ic n s e  d éve l c p :� e  ru 3.t É :r ie l l err ... e nt e n ra i s o n  inve :r s e  du d �ve ­
l c p p em e nt sp ir itue l d e  1 1 homm e . E n  e ffe t , l a  c iv i l i s at 1 o n m 9.t é r i a l i st e  - e t  
s i  j '  e rn p l o  i e  c e  II1 0 t  im pY o p r e  c 7 e s t p o u:r m e  f a i r e  c om p r e nd re - Î �u s s e  d e  
p lu s  e n  p lu s  l ' équ i l i bre o �c l c g ique d e  l a  p lan è te . D e  c e t é q_u i l 2.bre d ép e nd 
entre aut r e . le b onhe ur d e  l ' homm e . A i n s i , p lu s  l e.  c iv i l i s at i o n d ev ie nt f a c  
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t i c e , p lu s  l ' homm e e s t p r i s  dans un e ngre nag e qu i l t e nt ra ine 3. s a  pro ­
p re d e s t ru c t i c n . C a r  i l  n i e st p g_ s  a s s e z s ag e  pou:r- s ave- i r  l im i t e r s e s  
d é s ir s  au n é c e s s a i r e . I l  v eut l e  s up e r f lu • • •  e t  l e  su p e r f lu n ' e s t lirr. i ­
t é p a r  r i e n  ! L ' ut i l i s �t i c n  r a t i o nne l le d e s  Id ée s c én érale s e t  n c n  p lu s  
d e s  i� ée s n é e s p ar s u i t e  d e  r � inc arnat i c ns su c c e s s iv e s , �u� a i t  e u  p our 
e ffe t d e  c r é e r  un ru c nd e  m c d e r ne c e rt 9. inem ent a g� é ab le , ave c b i e �  d e s 
a f) p l i c at i o ns s c i e nt i f ique s ut i l e s . M a i s 1 1 ! hcl.!irüe s ç e s t C !'"'J. l e  rr� s- i t :--e 
d e  se s i d é e s ; i l  s ' e s t  c ru D i e u et , ap pr e nt i s c r c i e r , n e  peut ' i�s e n­
raye r l e  pro c e s su s  d e  l a  lli at é r i a l i s at i c n  � o u t r qnc e n é e d e  d é s i r s  t c u ­
j o urs au gu1 e nt � s , j 811La i s  a s  s cuv i s ,  d é s i r s  qu i , IL 3. t é r i" 9. l i s é s , e nt ra. ine nt 
p ro cre s s iveru e nt e t  ra p i d e� e nt l a  d e s t ruc t i o n  d e  l a  p l an � t e . 

S i  l ' hcilla e , dU l i eu d ' at t � c h e r  d e  l ' �t p c rt anc e � s a pro p re 
v a l eur , · o u au prc c e s su s  d e s  r é i nc .:1rnat ic. n s J. ava it c c ns id é r é s.v ar1t t c ut 
la v i e  du lli 0 nd e  d an s  s o n  e n s elli b l e  e t  s o n  r 0 le � l ' éga l d e  t c u s  l e s au­
t r e s � t r e s p e up l ant c e  � o nd e , i l  n ' au ra i t  p a s  d é ve l c p p é  un i l a t é r � l em e nt 
l e s c cnna i s s a.n c e  s pu i s é e s  d an s  l ' In t e  l l i ç,�e n c e  d i  v ine . I l  3.ur a i  t f e. i  t un 
c ho ix e nt re c e  qu i

-
ak é l i c ra i t  l e s c o nd i t io n s hwn a ine s s an s  nu ire sys t é ­

u. at iqu elli ent aux aut r e s  r � gne s e t  c e  �u i é t a i t  inut i l e , vo ire d ange r e ux 
p o ur l '  é qu i l i  è re �e l a  p l .3.n È: t e . 

C ' e s t po urquo i ,  au j c urd. l hu i , n o u s  nou s  t r ouvc n s  d e vant c e  t e r­
r i b l e d i l emne : c u  r en i e r  l a  c iv i l i s at i o n ,  nc u s  e n  � lo i gne � � � · c e  qu i 
e s t im p o s s ib l e , ou c crr: p t e r  sur une pro c ha i ne i n c arnat i c � d a.r-.s un n c nd e  
lli e i l l eur , c e  qu i e s t  nc n s eu l em e nt pr c b l éw at i que , lli a i s  r i s Q� é , p �r c e  que 
d an s  c e  d e rn i e r  c 2 s , ne u s  aur i o n s  t endanc e  ?::. renonc e r  3. no t r .s  '3IJ é l i o ra­
t i o n  in:!Il é d i at e  ( qu i e s t ind épe nd :tnt e de l s.  civ i l i s 3.t i cn ,  quc i qu : c n en 
pe nse ) au p ro f i t  d e  c e t t e  m êru e  �1 é l i c r at i o n  d ans un m c nde · m e i l l eur e t  
p lu s  h arm c n i s é . 

R e s t e  la pc s s i b i l i t é d ' Bl!l é l i c r e r  no t r e  é t at d ' ê t r e  d J.ns ce 
m o nd e - c i , ave c s e s  d i f f i cu l t é s , s e s i n ju s t i c e s ,  s e s  e rrem e nt s . L g  c ho s e  
e s t fa i s ab le . S i  nc u s  � t t a c hc ns no s e ffo rt s 2 r é a l i s e r  u n  tt i eux d ans 
n c t r e  c cm p o rteJL e nt , .9. équ i l ib r e r  aut ant qu e nc u s  le p c uvc ns pbys i·-d.ue e t  
p s y c h i que , m a J. gr é  l e s  c o nd it i o n s  e xt é r i e ur e s qu i s o nt , avc u c ns - le , t e rr i ­
b l e s  p o ur l ' � t te se n s ib le , nc u s  a s sur ons no t r e  b o nheur � r o p o rt i o nn e l le ­
lü e nt aux e f fo rt s fourn i s . N c u s  S OL11D.r. e s  9. l o r s  fc r t cm e nt 3. i d é s  p a r D ie u  
qu i t i e nt c cllip t e , - s i  l ' o n dua l i s e un inst �nt p e ur 1 �  c l art é d e  l ; e xp o s é  
, - de no tre b o nn e  vc lc. nt é à r e ve n i r  aux no t i c n s ét e rne l l em e nt j u s t e s  e t  
fa.v� r i s e  no s e xp é r i e nc e s  e t  n o t re e x i ste nc e  d e  t ou s  l e s  j c ur s � L e  b o �  
s e n s  d e  Ç akya M o un i no u s  d i c t e  une att i tud e : l e  s o ur i re p a i s ib le d é n o ­
t ant l a  p a. ix int é r i eure ; l e  s c ur ire illi p l iy_u 3.nt à l a  fc i s  l a  m ::1nsu étu d e 
à 1 '  é e: ard c1 1  au tru i e t  l a.  v a leur t t".ute re l a  t i  ve d e s  é lucubr .3.t i o n s  hUlil ai­
ne s e t  de l eur s c o n s équ e n c e s . 

E n  c o nc lu s i o n ,  j ' e s t im e  �ue l a  no t i c n  d e  r é in c :1rnat i c n  d e -
vra it ê t r e  bar..n i e d e  no s d i s cu s s i o n s  phi l o s o ph i qu e s  e t  d e ne s étud e s 
, p arc e qu ' e l l e favo r i s e  B � lheur e u s em e nt \ l a fc i s  l a  p �re s s e  hus a in e  e t  
1 ' o rgu e i l  hurr� 3:i n . I l  y a b i e n  .3. s s e z d '  :1ut r e s fa c t eu r s  g én ér 3.t e u r s  è. e  c e s 
d é faut s s an s  lu i a j c ut e r  c e lu i- 1 � .  

N . B . - R appe l o n s  que nc t re c o l l ab o r 9.t e u r  e s t l ' aut e u r  d e  d e ux ouvra ge s 
d ' un gr and i nt é rê t : I/ "THAITE E LE��iENT A IRE DE CULTuRE B I OLOS IQUE " 
d ans le que l le s d ire c t �ve s s c �t d c nn ée s p e ur o b t e n ir d e s  p r J du i t s 

.du s o l s a ins ; 2/ ! ! JO IE DE v: YrŒ i l  qu i e s t un c o nd e n s é d i t�.n c e ��-cé. i n  
n ollibre de que s t i o n s  -c � È:: s iŒ p .:.' :r�::: a.nt e s p e ur 1 -:t  v i e  e n  g & n s r 9.l : et qu i 
a p o ur but d l  .!l id e r  c e -:.1x o � i  �· hE, :."" c :î.s üt; l 3.  v é:;:- i  t é �  d s.ns ·G n ::t.. o J.è.� 
p ar t i cu l i è reiüe nt t ::r o u b :.. é ; e t  q_u i s ou ffj.:'e nt d � "L,_n

.
m .e.r-.�.q�e d e  s -::; :lb i l i t é . 

E nv c  i Fr 'lnc c. (4 u p:r ::L j_e :- ;  4· !1 2 C:TF ; 6 u  s e c �. E':1 5 ,  I O  NF ,, 
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üE L ' E AU LOUI1DE E T  DE S D AN GEFt S DU n_;.i.YOÏ':NSIVI�NT G.Al\fiM A � ELEME NT DOM I�A�'\TT DS§ 
l\JDfl_; s  cos.��i r� ul:j s ., 

p ar Jo se p h  ANDRE . 

Vo i r.;. i  l a  f in d e  1 '  é tude d e  .M on s ie ur Jo s e p n  A�·TDP.E , q,.2 i t:-:o B. i.­
t e d � une que s t i o n  p r 0 pre 3. r e t  e n :.. r ne t re s.-::; -t e ::�.-� i c. n . 

Qu ant à l a  :f.:Jn i l l e d e s  e 3.UX 2. � u:r d e s e l l e s s n j_�ts -;:J.-:; une _2Io gr�-�-
s i o n  c o rr e s po nd ante 3. c e l le d e s  7 f31.:.. i. l le s d e  (l. r i s t s.uz e ·:.-; ,.::.�J. s s i  d._l c � 3. s se ­

m e nt c e s v é g é t aux � E l le s  no u s  d o nne n� à p a� � �r d e  l " e a� 2� ) qu i c o r�e s p o nd 
a1.: v i o le t , au c r i s t 3. :  he xag on3. l  e t  à de s v ib r 3.t i c n s  d e s q a r�d -?.nt e s a c c ord {e s 
E· Ur 1 3.  su i t e  d e s n ombre s 3 3- 27 - 2 5- 1 4- I 0-8 e t  5 .. C e l l e ?- 8 i  s o :2t e n  h·3.rru c n ie 
ave c le s p l ant e s t y-pe s d e s 7 f am i l l e s s o it , d an s  le rr.. eEJ. e c. rd :- e : . :su i s , 
I1 ie :rre - T am s.r i s , T huy a , Fu s a in , S a1..l l e , M arr 0nnie r ,  qu i c o rre s p c nd e nt aux 
f o rm e s  su iv ante s de s s ys t è·n.:. e s c r i s t a l l i n s : he x 3. go n 'l l  ( he x -3. è è re ) - rhomb o è d r i 
que - rhomb ique - m o no c l inique - t r i c l in ique - qu 3 � r � c l in i que - cu� i que . 

C e s . f a i t s  s o nt reru ara � �b le s . c a� i l s  r �v � le nt une o rg sni s 3.� io n  
s e c r èt e  d e  l a  ng,tu�e -:-1 · e :s.�·d2--ë�6ïr�D"08lt ic n de s 1.) la::L cès d .:.·::�t F.· ::�� .. -:-::·o-... ::_-�-;"·2. eiît 
-a--e;; .:. !:l j , V'  s-o �+:.:-.·. ;.-� -:;-:.;,;-s ;,�::,- ·q·-�1�:;-.·���q - ·; .. , ;-·-c!--e -:;.-..f,: r ·i(� -· ' ....:> � ·- -L) :-::. ·;:.-s-�· :;- •J. -:-:·e=-1. ;-l-E·-:;:.;,-···I·· � .. ;-.r ..�..1 1-e ....., -' ::A. .-,..._� ,.,_ - ...J '-' .. . .L. ..... .. _ _ _ _, � \.,..\ '-' ........ v - , ,. !_ ....,) -. • .. . ... _,_ 1 - .. ..J. '-- "- :) . :1..... . ....._ - .t: -· � . - '-' · _.J  ........ -'-
d G  nt le . t ype estJ.e·b�is n.ou str""Cu-ifo i'Ï�bl 2 n-de l 1 e 3.U o r d il1 9. i:--e CU une e au 
de b a s e  qu i a 1 3.  ffi ên1 e fc ru1u le , s o it H�O , IL 9. i s  d 9.ns t o ut e s le s aut re s no u s  
avo n s  de s é t 3.t s p 3.rt i cu l ie r s ana lo gue s e n  t ou s  p e i nt s  e.ux 6 f 9.1.U i l le s d ' e au 
l ourd e s  '-lu i su i 'Tre nt , e t  no n ,  c cn1n1 e b e au c oup l e  p e n s e nt , d e  l '  e 3.u o rd in:1 ire 
L t e au v é g ét a le e s t b ie n  � s o n  p o int de d ép art une e au o rd i n :1 ire ( e su de b a  
s e ) ru a i s  e n su i t e  d an s  t o u s l e s c a s  e l le d e v i .:;  nt à. e  �'- � e �·.':2:.....�- cl:...:-:9� ., 

Nou s n 1 avo n s  p a. s  p c u s s é  p lu s  l e  i n  n e s étv.d e s  s1.:r o e  su j e t . Quo i 
qu ' i l e n  s o it , l ' e x i st e n c e  d e  1 ;  e a.u l e ur de q-:..,_e j 1 ava i s  e.ff i rnJ. é ,  g::- àce à 
m e s e xp ér ie n c e s d e I 9 30 av a it ét é au s s i  p r e s s e nt ie p a::r 1 !  in€; € n i e u= TURE I-J� 
un r ad ie s t h é s i s te re noillili é qu i a e u , p ar 1 :1  s u i t e , le s p o s s ib i l i t é s  de l ' é ­
tud i e r  p lu s  à fond , c e  qu i f a i t  h o nneur à l a  r ad ie E: t h é s ie e t  .3. c e  s avant . 

C omm e m e  l e  d ém o nt r a i e nt m e s an 3. ly s e s t o �1.jJe § l e s e aux re n fe rr1 e nt 
.9.Ll � e 3.�  lourd e , m a i s  e n  qu ant i t é inf in i t é s im B. le o J e u s  c e p e nd ant 1 ·3. p o s s i  
b i l 1 ·c é  d ' e n é v a lue r 1 3.  p r c p o rt i c n . Je t r c uv a 1 s p our LÀ!l l it r e  d 7 e 3.u ( H2 0 )  
O � OJ6 9 I  9-U m in imu.n1 , e t  0 , 007 20 , ce qu i fa. i t  üne m oye nne d e  O , OQIQ5 4 a lo r s 
que . le t aux g éné r '3. lem e nt 9-èllll i S  e s t b i e n  d e  0 '  007 . S i  j 1 3. i  pu p 5.r' 78 n i r  è. c e  
r � su lt s.t qu i e s t_ d i f f i c i le �b-� .;.; n ::i.J:." .  p s.r le s Etn 3. lys e s  qu :mt i t s.t iv9 s c h im i ­
que s , c 7 e s t p 3.rc e  que le s f �cu lt é s  du r g d i e s t h é s i st e  ont une port 8c b ie n  
p lu s  gr s.nde et une s e n§ i.b i l it é  sup é ::- i e u!' e  aux 3.p p 3.::re i 1 s  s c ie nt if iq_ ue s- 1rJ.-fi­
l i s é s :1 c tue l le1r. e nt . .u ' hcmm e e s t c ompg,:r qb le à un po s t e  d e  T � S  . F  è. ' ::ne gr 3.nd 
s e n s ib i l i t é et p o uv ant a é le c t i c nne r p ar f 9. i � em e nt c e rt a ine s c q t é go r ie s a r o n  
d e s inf im e s . 

No u s  p e n s o n s  que r;.h 3. cune d e s 7 f s.m i l le s  d?, p l 3.nte s d o ive :p.t :1v o ir 
d e s ve rtu s m é ù � c a le s  b ie n  d é f i n i e s .  No s o b s e rv�t i c n s  s eru b l e nt l i i nd ique ::- �  
La f 3ill i l l e  c e nt ra le , c e l le du t huys. , s em b le 3.vo ir une a c t i c n su!' le s d é g: é ­
n é r e s c e nc e s ce l lu l � i re s e t  m �m e  sur l e  c 3.n c e r . 

C e  qu ' i l f aut évi t e r , d sn s  t Gut t r � i t em e nt d ' J.ffe c t ic n s , c ' e s t 
d ' ut i l i s e r  d e s reili è d e s d o nt 1 �  b a s e  e s t c o n s t itu ée d e  c c rp s  p r o du i s ant un 
r a29;nnP.m�p.t int e n s e , su�t cut en r iyo ns G 3�Hl� :1 d o nt la fo r c e  d \ exp.Însion e t  
d e  p é 2:1 é t r a.t ion e s t d ange re u s e c ol.luü e , d ?  :3.. i l l e ur s , t c ut e xc è s  d e  r J.d �. o - J. c t i .­
v i t_ff ( I ) . I l ne f a.ut p a s  ou� l ie r  que le s f ::llil eux r s.yo n s_G_:3.·:ür.:î· Éffis·:.t�J-n.t- d3:"iïs 
l e s  p l ans N o rd- Sud e t  E 2 t - 0ue st 2up e rp o s é s  e t  e n  d i :r e c t i c n  d e  1 � 0� 1 e s t : i :!.. s 
p :: c vo que nt une .. slé�.��!JjJ�.T?-t i <�?:L _ _  _l_Q.�2n�s�� e t  d c;m ir:�.L.d J.n§. _ _ _  lc -�é?�:LS_:· L�E:E3_;_0; .. S �§.-
m l.que . Toute s 1. e s 1 J..uo r e s c e nc e s s eô û le nt au s s l  e t :"' e  d 9..2.'1��2 T 2"v; é E· S d c e  _li� r:;�-� 
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t i tre sauf s i  e l l e s n ' ém e t t e nt que d e s  rayo nnem ent s � lph� e t  b e t � . C e ux 
- c i  sn i ve n t  l a  L o i d i  t e  d e s semb l ab le s ,  ce qu i d ét e rm ine un a. c c c :-c=: s une 
h 9.rœ ë:ï1-fë1u i i l  f s.ut -s-:tvo i :r ·J:c i l i s e :r  o I l  y a 3. l c r s  une rr1 éme lë."L� ue. î:� · 
d ' o njè-.-E t , c cmn� e t out e n  c e  m o nd e  n ' e st que r 3.d i at io n s , i l  f S.'-..!. t ;-:..:_;_8 g.? �­
c b e :r  c e �  a c c o r n  p c u :r  �� ét 3.J?_�_i:; 1 r é�i l i��"'_e__y_i t s. l  pTovo qu é p J.:c une d�-�;1..:.�::Z­
rr� o ni.e � l...i.n d é S PJ u j_ l i b r e  v i  o .: :1t o ire s.u s e in d e  n o s o rg 3.ne s e t  d e  no s c s i-
lu les. L �  m éùeC:ine d e  è em�in devra s ' i n s p i re r  d e  c e s  p r i � c i p e s � ( 2 ) . 

( I ) - C ' e s t � c ur c e t t e  r � i s o n  que l e s e xp ér i e nc e s  �t c m ique s s e nt d 3.nge -
re u s e s p �r le s pc u s s i � r a s e t  g� z nc c i fs qu ' e l l e s prc du i se nt 0 t  qu i 
p o l lu e nt l ' �tili c s r hè re . 

( 2 ) - D 3.ns un pro c b :1 in ar t i c le ·  nou s  re pro d u ir o ns l ' é tud e " L 1 3. ir e t  l ' e �u 
c nt - i l s  d e s sG c re t s  i n c o nnus d e  l a  s c ie nce ? " , d e nt i l  a é t é  que s­
t i o n  c i - d e s sus . 

L ' �v � neme nt c �n i t al d e  nc t r e  h i s t o ire : 

LE hE 'I'OU.h DU C llit i Sr ST LA FIN DES ·rE!\': PS .. ( su i  te ) 

p 3.r R ayr11 c nd VE I LLIT H 

D an s  nc t r e  p r é c éd e nt num é ro , nous avo n s  ab o :r d é l r e xam e n 
d e s  prem i è re s  p ro p hé t ie s b ib l i que s qu i anno nce nt le R e t c ur 
du C HRI ST e t  l a  Fi n de s Ten p s , e t  s igna l é  no t aum e nt : a ) L ' E van­
g i le annonc é au m o n d e  e nt ie r b )  le re t our du pe up le Ju i f  e n  
Pa le s t ine c )  un c o nf l it un i ve r se l .  Nc u s  p o u r su ivo n s  au j our­
d ' hu i  c e t t e  étude . 

E n  c e  qu i c c nc e rne l e s gue rre s ,  s igna l o n s  l a  s t a t i s t i que du 
quo t id ie n  su éd o i s  "D age n s  Nyhe t e r' �  pub l i ée i l  y a un c e r t a in no!..u.bre d ' an-
n é e s , e t  qu i s 1 arrê t e  à l ' ann é e  I 9 25 : 

· 

S i � c le N ombre de so l dat s ru o b i l i s é s Ncm b r e  d e ·  tu é s  

I IOI- 1 2 00 
I 20I-I 300 
I 30 I- I 400 
1 40 1- 1 50 0  
I 50 I - I 600 
I 6 0 I- I 700 
I 7 0 I- I80 0 
IBO I - 1 900 
I 9C' I - I 9 25 

I ., I6 I . OOO 
2 .. 37 2 . 0 00 
3 . 9 47 . 000 
6 .. 9 10 . 000 

16  0 7() 7  . 3û 0 
2 5  .. 7 96 .000 
31 .0 55 . 500 
24 . 23 3  .. 800 
6 0 . 4 25 . 000 

29 .. 9 40 
6 8  .. 4 40 

I 6 9 o 9 2 9  
36 4 .. 2 20 
8 96 . 18 5 

3 .. 7 I I .0 90 
4 .  50 5 0  9 90 
3 . 6 25 " 6 27 

2 2 oG 3 3  .. I 50 
ComrJ e  o n  peut le c o n s t at e r ,  1 3.  prc gre s s i o n  du nomb re de tu és 

su it une c ourbe a s c e nd ante , m gm e  e n  t e n�nt c om p t e  de l �  pro Ere s s i o n  d é ­
m o gr aphique , e t  m a l gr é l e s m o ye n s  d e  d é fe ns e  t ou j our s inf ér ieur s à ce ux 
de d e s t ru c t i c n . C e t t e  s t at i s t ique aru è ne iné luc t ab lerr:e nt à la c on c lu s i o n  
qu ' e n c o ns i d érant l e  fa i t  que 1 t hoFm.i. e a t ou j ou r s  fa i t  l a  gue rre , i l  pro ­
v oque ra d �ns un pro c he ave n i r  un m a s s acre un ive r s e l d ' u ne amp l eur ino u ï e  
pu i sque p r o gr 0 s  t e c ru1 i que e t  nom bre d e  tu é s  m 3.r c he nt de p a i r  d an s  une 
s o c i ét é  s an s  c o n s c ie nce . . 

I V/D é c hé anc e lli o ra le d e  l ' i nd i v idu : 

, Sa c he que:- d ar.s le s d e r n i � T s  ,-ï o urs , i l  y aur 3. de s t en� p s  
d i ff i c i le s  � -c::..1,..-Ie s  ü.-).Œlli es s e 1· orü;- é e; o :L s t e s � 3JL. i s de · 1  1 ar­
g e nt , fanf�ro n s , haut � ins , b lasphémateur s , re be l le s à 
leurs p are nt s , i ngr �t s �  i rr é l i g ieux , in s e n s �b l e s , d é lo yaux 
c a l omn iat e ur s , intemp é rant s , crue l s , e nnem i s  de s ge n s  de 
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b ie n , tr a î t re s , emp o rt é s , e nf l é s  d ' o rgue i l ,  a im ant le p l a i s i  
p lu s  que D ie u , ayant l ' ap p are nce d e  l a  p i ét é , m a i s  re n i ant c 
qu i e n  f a i t  l a  fo r c e  • . •  M a i s  le s homm e s  m é c hant s e t  im p o s t eu 
avance ro nt t o u j o ur s  p lu s  d ans le m a l , é garant l e s autre s e t  
é g ar é s e ux-même s . " ( 2  T im o t h ée 3 :  I-5 ) . 

I l  nous s emb l e  que c e t t e  de s c r ipt i o n  d épe int s i  p ar f� itewe nt no ­
t re é p o que que ce l à  s e  p as se d e  c Gmm e nt a ire s !  S igna l o n s  s imp l em ent que le s 
s t at i s t ique s d e s vo l s ,  d e s c r im e s , de l ' a l c o o l i sme , d e  l ' infance d é l inquan 
t e , de s s c and a le s d e  t oute s s o rt e s ,  d e s  su i c i d e s , d e s  d ivo r c e s ,  d e s  l e c t e u  
de r om an s  p o rno graphique s ,  e t c  . . .  d ém o ntrent ave c une c r i �te év i de n c e  ce tt 
e ffar ant e  pro gre s s io n  d an s  le m a l ; no t on s  b ie n  que ce l à  ne se l im i te é v ide 
m e nt p a s  à no t re se u l  p ays , m a i s  qu ' i l s ' ag i t là d ' un m ouvem e nt unive rse l .  
C ' e st le d é t ro nem e nt d e  l a c o n s c i e n c e  au p r o f i t  de s b � s  ins t i nc t s , l e  m é p r ' 
d e s  l o i s  de l a  v ie , de l a  L o i D iv ine , la  g l or i f i c at i o n  de l ' égo ï sm e , l a  l i  
b e rt é  tran s fo rm ée e n  l i c e n c e ! 

D ' autre p art , vo i o i  le s p ar o le s du CHRIST c o nce rnant l a  c ond i t i o  
m or a le d e  l ' hum an it é l o r s  de s o n  re t o ur sur l a  t e rr e ; no t o ns l a  s im i l itude 
de la c o nd i t io n  d e  no t re é p o que ave �  c e l le s  d e s ant é d i luv ie ns d ' une p art , e 
de s hab it ant s de s·o dom e  e t  G om o rrhe d ' autre p ar t :. " C e  qu i arr iv a du tem p s  
d e  NOE arrive r �  d e  m êm e  à l ' avènem e nt du Fi l s d e  l ' hoiT� e . C ar ,  . dans l e s 
j ou r s  qu i p r é c éd è r e nt le d é luge , l e s homm e s  m ange a i ent e t  buva i e nt , s e  m a­
r i a ie Nt  e t  m ar i a i e nt l eurs e n fant s , ju squ ' au j our o ù  NOE e nt r� d an s  l ' �rche 
e t  i l s ne s e  d out ère nt d e  r i e n , jusqu ' à  c e  que l e  d é luge v int e t  l e s em por� 
t ât t o u s : il en s e r s.  de m êm e  à l ' av ènem e nt du Fi l s  de l ' homm e . "  (M a t t hieu 
2 4 : 37 - 3 9 ) . "Ce qu i arr iva du tem p s  de LOT arr ive r s.  p are i l l em ent . Le s 
homm e s  m ange a i ent , buva i e nt , a c he t a ie nt , ve nd a ie nt , p l ant � i e nt , bât i s s � i e nt 
; m a i s  le j our o ù  L OT  s o rt it d e  S o d om e , une p lu i e  de feu e t  d e s o u fr e  t omb �  

d u  c ie l ,  e t  le s f i t  t ous p é r i r . Il  e n  s e ra d e  même l e  jour o ù  l e  Fi l s  de 
l ' homm e para i t r a . 1 1 ( Luc I 7  28- 30) . 

D ans l a  Ge nè s e  ( 6  : I I )  c o nc e rn �nt le s �nt é d i luv i e ns , i l  e s t é crit 
: 1 1 Ld t e rre était c o rrom pue d e vant D IEU , l a  t e rr e  ét :1 it p le ine d e  v i o l e nce " 

Pie rre d it dans s a  deuxi Èm e  é p itre , chap itr e 3 ,  ve r s e t s 3 e t  4 , e 1  
p ar lant d e s Tem p s  d e  l a  Fin : " S�c he z avant t out que , d ans le s d e rn i e r s jo ur s 
i l  viendra d e s  m o que ur s ave c l e ur s ra i l l e r i e s ,  m �r c h�nt se l o n  leurs propre s 
c onvo it i se s , e t  d i s ant : o ù  e st la p r om e s s e de s o n  �v ènem ent ? c �r d e pu i s  quE 
l e s p è re s  s o nt m o rt s , t out d em eure c omm e  d è s  le �omm enc em e nt d e  la  cr éat io n '  

Pau l d e s on c ô t é d éc l are aux T he s s a lo n i c i e n s , en p3.r l .ant dD:. re tour 
du · C HRIST : "En c e '-lu i c o nc e rne 1 ' av snen1 e nt d e  no t re Se igne u r  JE SUS - C HR I ST . •  
• • • •  1 ' . "�ue p e r s o nne ne vous s é duis e e n  au cune m 3.niére . C ar il fa.ut y_u ' aup a­

r avant l ' �p o s t as ie so i t  arr iv ée , e t  qu ' o n a i t vu par a î t re l ' howffi e de l ' in i­
'd.u i t é ,  le fi l s  de l a  p e rd it ion . . •  " ( 2  The s s a l on i c ie ns 2 ,  v er se t s I à 4 ) . 

D ' autre p art , JE SUS , d gns s on grand d i s c ou r s  pro ph ét ique d o nne 
é g a lem e nt c orum e  s igne s de l a  F i n  d e s Tem p � e t  de s o n  �vènem e nt , la d i s p �­
r it ion de l a  c har it é ,  de l a  f o i , et 1� mu lt i p l i c at i o n  de s faux- pro phè te s :  
"Qu and l e  Fi l s  de l ' homm e v ie ndra , trouve ra- t - i l la fo i sur l a  t e rre ? "  
( Luc I8 , verset 8 ) . 

• "Alo r s , s i  que lqu ' un vou s d it : Voye z le C HR I ST e st ic i ,  ou b ie n :  I l  e st l à !  
ne le c r o ye z p o i nt . C ar d e  faux Christ s e t  d e  faux p r o p h � t e s s ' é l � v e ro nt e t  
fe ront d e  grand s s i �ne s e t  de s pro d ige s ,  ju squ ' à  s édu ire , s ' i l é t 3. it po s s i ­

� b le , le s é lu s  e ux-m eme s : ' .  (M at thie u 2 4  ve r s e t s  2 3  e t  2 4 ) . 
( à suivre ) 
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UN L IVRE REM rili0 U ABLE . 
D 3.n s  no s r e c he r c h e s de le r:- -'cure s s s. i ne s , s. pp o rt :lnt d e s  lliffi i È r e s  

· sur t e l o u  t e l su j e t , nc u s a�c � s  m i 3  l a  m s. i n  sur un . o uvr �gc 1ue nou s  te ­
n o ns à s i gn � le r  s 3.ns p lu s  9 t t e Ldr� à no � le cteur s ! é�aLt � o �� �  s o� e xt r �� e  
i nt é rê t . I l  s '  e. g i  t du l i vre de \� o n s" i e u r Yvè s DüPONT - Füù-g_.l-l:�TTX ' :LE s DERN}::GR 
J"OUrtS DE S DERNIER S 'TEt:/ PS " (E d it io ns L3. C o l o11. b �  5 ,  :--u·3 R ou s s e l e t h Par i s ) ,. 
.N ou s  ave n s  d é j à  e u  l ' o c c � s i o n  d ' é "Sud ie r un gr 9.nd ncm. b re d � o uvra6e S sur c e  
su je t , ffi 9. i s nc u s  de vo n s  à 13. ·  v ér i t é d -2  d i re que . j s.m s. i s  u.:1 d e  c � ux- c i  n o u s 
� p �ru au s s i  é d i f i �nt , b ie n  c c n ç u , p le i n  de l o g ique , de b e n  s e n s , fe c l �r­
t é . Ce t o uvr age c ora p re nd t rc i s  c h a.p i t r e s : . I )  N o t re c :..v i l i s_§.�.lcn  -.5�S "!J - e l l e 
v i db le ? d ·ln s le y_ue l 1 t 3.ut e ur fa it un V.:3. s t e t c ur d Î hc :r i z o n  o e  1.:1u l t lp le s  
�u e st i o ns d = un haut int �r� t , e t  �u i nc u s  t ie nne n t t o u t  p �r t i cu l i � r sm e nt � 
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